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La Fédération gabonaise
de football (Fégafoot) a
annoncé hier, au travers
de sa Commission électo-
rale, le nouveau calendrier
de l'élection du comité
exécutif de la fédération. 

Selon ce programme,les nouvelles consulta-tions ont désormaislieu le samedi 21 avrilà Lambaréné. Ledébut de la campagneest prévu le mardi 3avril.Cette modification ducalendrier n'est que laconséquence des re-cours introduits au-près de la fédérationgabonaise, puis de laFifa par Blanchard Pa-terne Andoume, undes candidats à la pré-

sidence de la Fégafoot.Ce dernier avait repro-ché au Comité exécutifd'avoir organisé uncongrès extraordi-naire, puis mis enplace une commissionélectorale, entre au-tres, en flagrante vio-lation des textesfédéraux et du Codeélectoral de la fédéra-tion.Pour introduire sonrecours, il s'était ap-puyé sur les Articles28 des statuts de la Fé-gafoot et sur les Arti-cles 5-2 et 5-5 du codesusmentionné. Unedémarche qui avaitpoussé la Fifa, ayantégalement relevé plu-sieurs irrégularités, à"exiger" le report dece scrutin. Ce qui estdésormais chose faite.

L'élection du Comité exécutif renvoyée au 21 avril
Football/Fégafoot

S.A.M.
Libreville/Gabon

Le bureau de la Commission électorale de la Fégafoot lors d'une précédente déclaration.
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A la veille de cet énièmecongrès de la Fégafootdestiné au renouvelle-ment de son bureau exé-cutif, mon vécu sportif,doublé d'une consciencecitoyenne m'amène àvenir porter à l'attention,non seulement des amou-reux du football gabonais,mais surtout des acteursdu moment (électeurs etcandidats), ces quelquesremarques susceptiblesd'enrichir leurs débatssur les problèmes de fondqui minent le football ga-bonais. Ces remarques concer-nent des faits, des situa-tions qui conduisent uneopinion nationale dés-abusée au constat de ladéliquescence du niveaude notre football. En effet, qu'il s'agisse del'organisation de la Féga-foot ainsi que des actionsqu'elle mène sur le ter-rain ou du championnatdit professionnel et sonlot d'incohérences, le pu-blic sportif, convaincu dudéclin continu du niveaudu football national, s'in-terroge sur ce qu'il y alieu de faire pour inversercette tendance. 
I. De la Fégafoot La Fédération gabonaisede football est la struc-ture faîtière du footballnational. Elle est l'organecentral qui oriente, orga-nise et impulse la pra-

tique du football sur l'en-semble du territoire na-tional; une pratique d'unfootball de masse qui de-vrait alimenter un foot-ball d'élite, base de noséquipes nationales. Maisceci n'est guère palpablesur le terrain par la fauted'une absence de visionvéritable pour notresport roi. C'est le lieu ici, par exem-ple, de déplorer l'atonieet l'aphonie de la Féga-foot au moment de lamise en place de ce cham-pionnat dit professionnelconcernant les conditionsexigées aux clubs par laLinafp. Leur caractère su-perficiel a surpris plusd'un et nous a rendu trèssceptiques quant à laréussite de ce projet. Je pense notamment auvolet formation qui mesemble n'avoir pas reçutoute l'attention qu'il mé-ritait dès lors que,comme dans tout secteurd'activité, la formationest à la base de toute pro-fessionnalisation. Ce faisant d'ailleurs, la Li-nafp s'est trouvée en dé-passement de fonctioncar, en la matière, la règleest que la Fégafoot édictela norme et c'est à la Li-nafp et aux clubs de l'ap-pliquer.La CAF et la FIFA ont, de-puis des années, fort heu-reusement, mis en placedes compétitions desfemmes et des jeunes afinde pousser les fédéra-tions nationales à moder-niser leurs systèmes deformation. Le Gabon, très

en retard dans ce do-maine, aurait pu saisirl'occasion pour se mettreà jour et apporter une ré-ponse concrète auxpréoccupations du prési-dent de la République.
II. Du championnat na-
tionalLorsque le président de laRépublique, en effet, avaitsuggéré de professionna-liser le football gabonais,je crois qu'il pensait quec'était le moyen de rele-ver son niveau afin queles équipes gabonaisesdeviennent très fortes,très compétitives enAfrique et dans le restedu monde. N'ayant jamaispris de décret à cette fin,je crois sincèrement qu'ils'était fié à l'ensemble dumonde du football gabo-nais qui aurait dû s'ap-proprier cette suggestionet se poser les vraies etbonnes questions dontles réponses auraient pu,à tout le moins, consti-tuer un début de solutionaux préoccupations duChef de l'Etat. Mais lesmilliards de  francs injec-tés dans ce projet de pro-fessionnalisation ont faitoublier ces préoccupa-tions. On s'est précipité,on a mis ces milliardsentre les mains des jouis-seurs qui ont vite fait deles dilapider en une sai-son... sans devoir rendredes comptes. Résultats :point de football profes-sionnel, mais des inter-ruptions incessantes descompétitions nationales.

Nous savons que le pro-fessionnalisme ne se dé-crète pas. Il exige lerespect des règles et desnormes drastiques dequalification, de compé-tence, d'organisation, decapacité financière, etc.Un club de football qui as-pire au statut profession-nel est tenu d'apporter lapreuve de ces exigences àtravers deux dossiersprincipaux : le projetsportif et le projet finan-cier. Il s'agit principalementd'une administrationstructurée (organisation); d'infrastructures appro-priées (siège, terraind’entraînement, stade decompétition, etc.) ; d'uncentre de formation avecun encadrement de ni-veau requis; d'une listede joueurs pro (déten-teurs d'une licence pro)et d'un encadrementtechnique de niveau su-périeur ; de sources de fi-nancement pérennes etsûres (mécènes, sponso-rats, abonnements, billet-terie, subvention etautres) qui permettent deprendre en charge toutesles dépenses du club (sa-laires, primes, équipe-ments, déplacement etautres dépenses de fonc-tionnement) ; en fait, unbudget annuel équilibréchaque saison. En amont,la fédération se dote d'or-ganes de contrôle et derégularisation. En considération de cequi précède, les vraies etbonnes questions susvi-sées sont simples : le

football professionnelest-il réalisable au Gabon? En d'autres termes,combien de clubs de foot-ball gabonais sont en me-sure de satisfaire auxcritères du statut profes-sionnel ? Aucun, serait-ontenté de répondre sanshésiter. Même si des voix,ici et là, peuvent s'élever.L'on constate toutefoisque le championnat de laR.D.C auquel participe leT.P Mazembe, seul clubprofessionnel en Afriquesubsaharienne, n'est pasqualifié de professionnel.Dans le football, le mécé-nat d'Etat n'existe nullepart au monde; alorscette propension desclubs de football amateurgabonais à exiger del'Etat toujours plus d'ar-gent pour jouer au foot-ball mériterait que l'onremette les cartes sur latable. Pour plus deconformité à la légalitébudgétaire et plus d'effi-cacité de la dépense pu-blique. Commentcontinuer à payer à desfootballeurs, de nationali-tés diverses, des salairesissus du budget de l'Etatsans qu'aucune fiscaliténe leur soit appliquée ? Ilest urgent de repenserl'organisation de la pra-tique du football auGabon. En effet, puisque lagrande majorité desamoureux du football ga-bonais partage largementles préoccupations duprésident de la Répu-blique, il est alors tempsd'ouvrir le grand chantier

de la formation profes-sionnelle dans le do-maine du football. C'est, àmon humble avis, la voiela plus sûre pour rehaus-ser le niveau du footballgabonais. Faire du Gabonun pays exportateur dejeunes footballeurs, c'estl'assurance de la compé-titivité de nos équipes na-tionales et même de nosclubs locaux dès lors queceux-ci devraient désor-mais, par voie de consé-quence, employer desjoueurs très bien formés.Le niveau des équipes duSénégal, du Mali, de laCôte-d'Ivoire, du Came-roun ou du Nigeria, paysau sud du Sahara ayantdéjà opté pour cette for-mation, nous prouve àsuffisance de la justessed'un tel projet.Nous sommes conscientsque c'est un projet quin'est pas aisé à mettre enœuvre. C'est difficileconvenons-en, maislorsque j'observe l'impli-cation, l'engagement desplus hautes autorités del'Etat dans les grands évé-nements sportifsqu'abrite notre pays de-puis prés d'une décennie,je ne saurais douter unseul instant de tout l'ap-pui qu'elles apporte-raient à des investisseurséventuels ou dans la réa-lisation de partenariatspublic-privé.
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Le football, une discipline à refondre
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